
Jésus, fais-nîous r,*;-seiitir les rigueurs:
Lai.sse-nous voir ton Sang, tes iliertriss-ures,

Et nous saurons îatgrtes douleurs.

'hi1 nous ainas quand ton âMe soumiiise
Se remettait aire mains du Tout-puissant
Lorsq ue, créant ton i ntortel le Eiglise,
Tron cu.iiur ve-rsait uii erier) flode sang%
Source d'amtour sept fois r jaillissante,

J)ès cet exil que mon âmae tt. chante
Et 1uisoenv toi soni eternell:iler
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LE BAISER DE j1TDAS

.... t'il bruit se fit vinttenuiret à la1 portec diu jardin. vin
Iloilliai. <lisalit cilt e l e ed.a.rieapinxl

et t'ie -i1'en. I tes vi PIS reetrn e M'salaient, et
V(,h1;1 i a t. L beait tait traversée de 1i lu11r ilc de
filuabt.aux av(e (eujes 11anli fouliller les tiéidres en
touns senis. ('<nx q1ui faisaient aIins-i irruption dans le jardin

paras'aeli ora n a'n aa Aul Silence (le mort qui
alvait m4ap!l o'ut< ives ucuava ainiteniant
des propos romssiers, <le vulgraires îliatresun bruit <'ar-

ieset <le bâttons. Cta.it la1 valetzlille des p'altiFes. de.spi-
isivis et des scribes. ..

L.rechlerches; nev 'lurèr-1elt liazs 1<'ntua et, tout à Coup.
la luiauîèrv rout.ds torches. q1ui Semballaient allumlées au feui
de~ l'enfer, iit en péecsous les Veux dles aplître.s, le Suave

viag fi(- -TS et l'abjecte fkrurc 'le.uas

Li, traitrec ulstz .'a ..


